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Elégante, robuste, rapide 
MOINS CHÈRE QUE LES MACHINES ÉTRANGÈRES 
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La Musique de Chambre 


Rovue semestrielle de Musique ancienne ot moderne 
Publiée sous le haut patronage de M. Paul LÉON, Directeur des Beaux-Arts 
Honorée d'une souscription du Ministère de l'instruction publique et des Beaux-Arts 


LA MUSIQUE DE CHAMBRE est une revue paraissant en deux livraisons semestrielles, Mai et 
Novembre, comprenant chacune 550 pages grand format de musique pour : 
Piano — Violon — Violoncelle — Chant 
Trios — Quatuors — Quintettes — etc. 
dont 3/4 de musique moderne inédite et 1/4 de musique ancienne prise parmi les chefs-d'œuvre 
inconnus recuëillis d'après les manuscrits, ou tirés d'anciennes éditions originales. 
Chaque livraison est À reg os dans un cartonnage, avec classement, prête à venir constituer 
les volumes de la bibliothèque musicale de Fabunné. ; 
L'abonnement complet s'adressant plus spécialement aux groupements, il est créé, pour en 
faciliter l'accès aux interprètes isolés, cinq abonnements partiels. 
Le prix de l'abonnement annuel est de : 


FRANCE ÉTRANGER 


4° — Musique pour plano........,,,........::...4 200 pages. 40 fr. A5fr. 
& — Musique pour plano et chant..:........ Ress e : 150 pages. 40 » 45. » 
8o — Musique pour plano et wielen....,...,..,.,... 200 pages. 40 » 45 
& -— Musique pour piano ét vloleucelle..,.,,........ 150 pages. … 40 » 45 
5e — Musique d'ensemble (trios, quatuors, quintettes). 400 pages. 75 
6° — Publication complète... ..........,........,. 1100 pages. 175 » 190 
Le montant de l'abonnement annuel est payable à la réception de la {re livraison semestrielle. 
NOTA. — On peut se procurer aux mêmes conditions les livraisons parues en 1921 -et 19922." 


INSTRUMENTS ANCIENS ET MODERNES 


VIOLONS — ALTOS — VIOLONCELLES 


Lx plus importante Œollection d'Anstruments Anciens à tong Leg prix, 


ARCHETS 


Maison FonbéE En 1899 Par Les FRÈRES SILVESTRE. 
SILVESTRE & MAUCOTEL 


E. MAUCOTER & P. DESCHAMP 


LUTMIERS EXPERTS 
27, Rue de KRome, PARIS (Ville). 


Grusr (4.) : Ecole du Mécanisme du Violoncelle 


(EXERCICES JOURNALIERS, (AMMES ET ARPÈGES). 
Net, 10 francs. 


Swert (J. DE) : Gradus ad Patnassum 
(ou Le Mécanisme moderne du Violoncelle) EN 3 suIres. 
Chaque suite ......., net 6 francs. 

Les 3 suites réunies .. — 412 — 


Ces prix s'entendent majoration comprise. 


Ces deux ouvrages comblent une lacune importante dans l’enseignement 
moderne du Violoncelle. Ils sont adoptés par de nombreux conservatoires, 
notamment par les conservatoires de Paris, Lille, Bordeaux, Toulouse, etc. 
Aucun ouvrage, d'après les attestations des plus éminents professeurs, n’a été 
conçu pour mieux donnér aisance, souplesse et légèreté aux doigts. 

Journellement travaillés, ils sont nécessaires aussi bien aux virtuoses qu'aux 
élèves avancés. 


PARIS — Henri GREGH, éditeur, 95, Rue Montmartre — PARIS 
Et chez tous les marchands. 


: dans toutes les bonnes Maisorls d’Alimentation 
D E M A FA D E R de France et de l'Etrangér : 
LES CONSERVES DE LUXE DE 


B. LAFOREST, 4 PéRicueux 


: ) Maison fondée en 1860. 
SPÉCIALITES : 
Truffes — Foies gras 
Ballotines — Cèpes 
Plats cuisinés et tous Légumes. 


VIOLONCELLE D'ETUDE 
PLIANT et DÉMONTABLE (Invention brevetée) 
Par Mie Anèze CLÉMENT, 1e Prix du Conservatoire de Paris. 


Cet instrument a pour but de 
faciliter l'étude du Violoncelle aux 
artistes et atx amateurs. 

Il est utile en voyage ; une fois 
replié, il peut entrer dans une malle 
ou une valise. Ses dimensions sont 
de 0,92x16 (on peut encore les 
réduire par la suppression faculta- 
tive de la crosse). 

Sa sonorité de basse en sourdine 
permet de travailler sans être en- 
tendu de la pièce voisirie, tout en 
laissant la possibilité de la grada- 
tion des nuances du pp. au ff. et 
toute la fermeté des attaques. 

L'étude sur cet instrument sans 
caisse de résonnance est excellente 
en tout temps, car elle rend beau- 
coup plus aisée ensuite l'exécution 
sur un instrument normal. 

Tous les peints de contact sont 
figurés de telle façon qu’un Violon- 
celliste peut s’imaginer, en fermant 
: les yeux, avoir entre les mains un 
VIOLONCELLE PLIANT DÉMONTÉ. Violoncelle ordinaire. 


La tension des cordes reste invariable dans le démontage, qui est facile 
et rapide, , a 


Poids total : 2 kil. 100. 
Prix : Modèle ordinaire : 280 fr. 
Modèle très soigné : 850 fr. 
Pour l'étranger : 20 °, en plus. 


Housse imperméable et capitonnée : 
Prix : 60 francs. 


Nos lecteurs avisés comprendront qu'ils 
ont grand intérêt à faire leur commande 
du « PLIANT » ar notre intermédiaire. 


d Qt Vy c ARUS : Lu « Les 


VIOLONCELLE PLIANT MONTÉ, 


MEDIT ATION 


G. ALARY 


Pour Violoncelle et Piana 


VIOLONCELLE 


P secprous. 


Piago 


4 olte. 


Le Violoncelle, 


Nous envoyer un chèque postal de 3 fr. 65 
Paris 19.76, pour recevoir franco la MÉDITATION (violoncelle et piano). 


Nos Primes Mensuelles 


RE ——— 


Elles seront d’un choix très varié et de prix divers. 
. Ces Primes Mensuelles seront laissées à des prix spéciaux 
aux lecteurs, qui verront de la sorte le prix de leur abonnement 
diminué et même remboursé. 


EPKEKEÈKEK La Prime du mois de février consiste 
en un magnitique Stylo « GRAPHE » 
BON d’une valeur de 30 fr. laissé à 26 plus 

le pe recommandé 0 fr. 75 en plus. 
DONNANT DROIT il se recommande par trois qualités : 

A Jl est de marque française. 
Il se porte dans toutes les positions. 
UNE PRIME Il a un niveau d'encre visible. 
De FÉVRIER. Détacher ce, Bon et l'envoyer avec 
, 26 fr. 75 avant le 28 février, collé au 
ORNE verso d’un chèque postal (Paris 19.76). 
RÉABONNEMENTS. 


Le mois de février ramène le renouvellement des abonnements à le 
Revue. - 
S’il fallait classer nos abonnés, ils pourraient être divisés en quatre 
catégories : 


le Ceux qui ne voudront pas envoyer leur seul abonnement mais en 
trouveront — comme ils l’ont fait déjà souvent — un autre à envoyer en 
même temps. (Ce sont toujours les mêmes qui se font tuer, les mêmes qui 
se dévouent). BRAVISSIMOS DEUX FOIS. FELICITATIONS. MERCI. 

2° Ceux qui, dès réception de l'avis, ont envoyé le montant sans 
retard. BRAVOS. MERCI. 

3° Ceux qui ont voulu envoyer leur réabonnement mais ont toujours 
tardé et ne le feront qu'après la lecture de ces lignes. Un petit bravo 
(au singulier). 

4° Les autres qui ont préféré — et ils seront peu nombreux — attendre 
le recouvrement par la poste après le 15 février. 
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LE SON ITALIEN 


Le distingué violoniste qu'est M. C. Bouvet a pris véhémente- 
ment la défense des anciens contre les modernes lors du Concours 
international de sonorité de Paris 1910. On doit lui savoir gré 
de ce qu'il a dévoilé aux non initiés qui ne peuvent qu’admirer 
sa foi robuste et combative. Il n’oublie rien de tous les poncifs 
qui ont cours au sujet de la lutherie italienne, et après avoir pro- 
clamé, malgré leur retentissant échec, la supériorité des italiens, 
qui n’est plus à démontrer pour lui, il juge ainsi le son italien : 
« Quant au timbre propre aux instruments italiens, il est tellement 
puéril de vouloir en faire ressortir le mérite incontestable que je 
me « tairai » sur ce point. Ces qualités remarquables, aucun ins- 
trument neuf ne les possède et ne peut les posséder (1). » C’est 
une dérobade, si ce n’est un acte de foi. 

Ainsi donc, il y a un son par excellence, italien de naissance, 
que ne peuvent, par conséquent, posséder les instruments d’au- 
tres nationalités. Mais alors, ces qualités inouïes doivent pouvoir 
se reconnaître soit au jeu, soit à l’audition. 

Il nous faut des précisions. J'ai ouvert et fermé une enquête à 
ce sujet. Il en résulte que le son italien existe, puisque les instru- 
ments italiens existent, mais qu’on ne sait pas et qu’on ne peut 
pas le définir quand on le compare à l’audition avec des instru- 
ments d’autres nationalités et qu’il en est de méme quand on les 
joue à l’abri de la suggestion visuelle et de la connaissance de la 
marque. 


(4) Monde musical 15 juillet 4940. Pr ER 
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Voici une opinion à l'appui de celle de M. Bouvet, citée plus 
haut, mais plus franche et tout aussi documentée, 

Un rédacteur du journal londonien Thé Observer est allé de- 
mander à M. Misha Elman, le célèbre violoniste, ce qu’il pensait 
du Concours de violon 1912. Il a répondu que, jouant un Stradi- 
varius, le jugement de Paris lui semblait discutable. Prié de dé- 
finir exactement la différence entre la sonorité des anciens et celle 
des modernes, l’artiste a répondu : « Il y a une série de choses 
dans le monde que nous ne pouvons expliquer et celle-ci en est 
une. Les anciens violons sont meilleurs que les modernes sans 
qu'il soit possible de dire pourquoi. » v* 

MM. Hart and Son ont répondu au même rédacteur qu'ils n’ad- 
mettaient pas la possibilité qu’un violon moderne puisse égaler 
un violon ancien (4). — Négations, affirmations, tout cela n’est 
pas une définition. 

En partant à sa recherche, voici ce qu'on trouve de plus précis : 

— Le son italien, disent les uns, c’est le son des instruments 
faits en Italie. 

— Pas du tout, répliquent les autorités, seuls les crémonais 
ont le son italien. 

— Mais qu’entendez-vous par son italien ? Quelles sont ses 
particularités ? 

— C'est le son spécial des instruments de Crémone exclusive- 
ment. 

— Enfin, comment peut-on se faire une idée de cette sonorité ? 

— Eh bien ! les Stainier, les Klotz n’ont pas le son italien, 
mais allemand ; les français ont un son particulier qui pourrait 
s'exprimer par è è, tandis que ôh ôh, ou â à donnent une idée du 
timbre italien. (Conversation authentique.) 

Je ne fus pas satisfait de cette définition, car j'ai entendu un 
fameux Stradivari (Kreutzer) émettre des è è français et des ins- 
truments français des à à et des Ôôh ôh italiens. Les musicogra- 
phes m'apprirent que seuls les instruments revêtus du vernis de 
Crémone possèdent le son italien et que celui-ci est le produit du 
vernis. 

Tout cela ne me donnaït pas une définition des qualités de ce 
son spécial qui me parut une entité mystique inaccessible aux in- 
croyants et aux critiques, quand les concours de sonorité m’ame- 
nèrent à Paris. Sur sa demande, je me rendis avec mon collabo- 
rateur chez le chef d’un quatuor renommé qui, comme bien de 
ses confrères, « collectionnait, ad usum discipulorum, des italiens 
de toutes marques. L’occasion était unique, et c’est le plus sérieu- 
sement du monde que je posai ma question : 

— Monsieur, pourriez-vous me dire au juste ce que c’est que 
le son italien ? 

— C’est le plus beau son du monde, Monsieur, dit l’artiste avec 
une sévère conviction et une pointe d’étonnement devant une pa- 
reille ignorance. 


(1) Monde musical 15 et 30 juillet: 1942. A Same e QE 
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Mérite incontestable, ôh ôh, & 4, le plus beau son du monde. 
Il faut supposer logiquement que ce fameux son s'impose immé- 
diatement par ses qualités hors ligne à tous les auditeurs et dési- 
gne les Crémonais à leur admiration. Les spécialistes vous parlent 
de sa portée extraordinaire : « Un Crémone cent fois doublé et 
recollé porte jusqu’au fond de la salle, tandis que la sonorité d’un 
moderne ne dépasse pas la rampe. » Un autre trouve les modernes 
puissants, mais les anciens « écrasent tout de leur sonorité douce, 
moelleuse, ou incisive, éclatante.…, etc. » 

Les concours de sonorité de 1910, 1942, 1924 ont fait justice 
de ces affirmations gratuites, simples produits d’imaginations sur- 
chauffées par la foi. C’est de la littérature, du lyrisme émané de 
la connaissance de la marque. On a donc pu constater que le 
plus beau son du monde n’est pas l’apanage exclusif des Crémo- 
nais ; c’est le résultat de l’excellence des instruments aussi bien 
anciens que modernes. Le plus beau son du monde n’a pas de 
nationalité, ou s’il en a une, c’est la Suisse et le Tyrol pour le 
sapin, la Bohême et la Hongrie pour l’érable. 


(4 suivre.) D' CHenaNTaïs. 
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Qualités du Jeune Violoneelliste. 
(Suite.) 


L'élève remarquera que, pour donner de l’accent à la phrase, 
il faut, le plus souvent, porter les notes de bas en haut. Porter 
les notes de haut en bas ne produit pas toujours un bon efiet. 

« En montant, dit Piatti, le glissando est fait par le doigt 
jouant la note la plus basse; en descendant, le glissando est fait 
par le doigt jouant la note la plus élevée. » 

Le son doit-il être porté avec le même doigt d’une note à l’au- 
tre, ou bien avec un autre doigt se substituant au premier ? 

On ne peut établir de règle générale ; on le fait de deux ma- 
nières ; le tact et le sentiment sont ici souverains maîtres ; l’im- 
portant est que les notes interrhédiaires ne soient pas sensibles. 
Il faut rechercher si l’élève le fait par pédantisme ; dans ce cas, 
on lui montre que c’est de l'affectation de mauvais effet. S’il le 
fait par hésitation, en vue d'obtenir une justesse plus rigoureuse, 
on exigera de la rapidité dans sa manière de trouver les notes. 

La troisième qualité du violoncelliste est une bonne manière de 
phraser qui fait un style correct. - 


ER Es 
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Phraser, dans le langage ordinaire, signifie « faire des phrases » 
et se prend en mauvaise part. D'un orateur, d’un conférencier 
manquant d'idées, on dit : « C'est un phraseur. » 

En langage musical, phraser veut dire .: rendre chaque phrase 
mélodique avec clarté, avec nuances et selon le caractère et le 
rôle qu’elle a dans le morceau. 

Pour obtenir ce résultat, il faut : 

4° Découvrir les phrases. — Lisez la phrase suivante en faisant 
des arrêts aux coupures intentionnellement mal placées : 

« Du fond de l'atelier où ses doigts s’exerçaient, au fusain We- 


ber entendit, un beau soir chanter la musique, des sphères le 


Roi, des Aulnes l’appelait vers ses royaumes, éthérés comme cet 
enfant, de la ballade il se laissa, ravir mais du moins lui, n’en 
mourut, point les génies épargnent leurs frères. » 

Lue de la sorte, cette pensée est presque incompréhensible, car 
on n’a pas tenu compte des phrases : on n’a pas fait l'analyse 
logique de ce morceau. ù 

Voici les diverses phases d’une correcte manière de phraser : 

4° Dans un morceau de musique, pour découvrir les phrases, 
il faut faire comme une sorte d'analyse logique musicale. 

Le professeur, dans les morceaux faciles du début, montrera à 
ses élèves où commence et finit chaque mélodie. Dans les mor- 
ceaux plus compliqués, lorsque l’enfant aura fait des gammes 
et connaîtra les diverses tonalités, il sera bon de lui montrer les 
tons principaux qui se rencontrent dans un morceau, de lui dire 
le rôle de la tonique, de la dominante, du ton relatif majeur, du 
ton relatif mineur, d'attirer son attention sur les changements de 
tons. En un mot, pour bien phraser, la première condition étant 
la clarté, il faut mettre une bonne ponctuation musicale, et, pour 
cela, bien connaître les phrases. 

J'ai connu un violoniste qui jouait souvent des concerto avec 
orchestre, Sa manière de phraser était si claire, si transparente 
que l’on aurait pu se passer de chef d'orchestre. Tout l'orchestre, 
jusqu'aux moindres instruments d’accompagnement, saisissait le 
rythme bien clair de ce soliste. : 

2° Bien unifier chaque phrase, ce qui veut dire qu'il faut éga- 
liser, autant que possible, le son d’une même phrase, et cela s'ob- 
tient par le doigté. 

Un doigté bon et correct choisit les doigts qui s'adaptent le 
mieux à l'exécution, tout en traduisant bien l'expression de la 
phrase. 


ee 
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On apprendra à connaître la bonne manière de doigté en étu- 
diant les œuvres des maîtres Duport, Romberg, Grutzmacher, 
Servais. On ne trouvera nulle part des règles précises de doigté, 
car elles sont variables suivant les phrases musicales. 

Tantôt il faudra garder, si possible, la même position, comme 
dit Duport : « Si un passage, en tout ou en partie, peut se faire 
à la même position, on ne doit pas la quitter, à moins que le 
coup d’archet ne s’y oppose et qu'on y soit obligé pour rendre 
quelque expression. » 

Dans certaines phrases, il faut éviter les cordes à vide à cause 
de leur sonorité. D’autres fois, il faut en mettre pour obtenir cet 
effet spécial que Baillot appelle bariolage. 

Tantôt, au contraire, il faudra quitter la position, afin de gar- 
der la même corde pour la même phrase. D’autres fois, dans des 
traits rapides, il faudra éviter de faire deux notes du même doigt 
sur la même corde, ce qui nuit à la netteté, tandis que dans d’au- 
tres passages plus lents, deux notes du même doigt avec un léger 
glissement sont d’un bel effef. 

La plupart du temps, le doigté est indiqué :-on n’a qu’à le 
suivre. S’il n’est pas indiqué, on le fait noter par lé professeur, 


(A suivre.) E. Nocué. 


NOS INTERVIEWS 


Francis Touche. 


« Si le résumé de la carrière d’un artiste pouvait faire de nou- 
veaux adeptes à la cause du violoncelle, ni vous, ni moi n’au- 
rions perdu notre temps... » 

Telle est la phrase finale de mon entrevue récente avec le char- 
mant violoncelliste chef d'orchestre : Francis Touche. 

Il commença par le piano et un violoncelliste de province, 
Grandmaître, fut son unique professeur. Touche avait 15 ans 
lorsqu'il... « toucha » une basse pour la première fois ; trois ans 
après, en 4892, il obtenait la récompense suprême dans la classe 
d’Hippolyte Rabaud, au Conservatoire national... Quelques an- 
nées s’écoulèrent. Afin de pouvoir se faire entendre et parce qu'il 
n’arrivait pas à jouer dans les grands concerts symphoniques, 
Francis Touche créa les concerts populaires, si avantageusement 
connus et suivis. D'abord associé avec Rouge, Touche est, depuis 
dix-huït ans, maître absolu chez lui. Ses programmes variés, sa- 
vamment dosés, attirent, boulevard de Strasbourg, de nombreux 
et fidèles auditeurs. Avant la guerre, beaucoup d’Allemands se 


| 
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donnaient rendez-vous chez Touche et constituaient une clientèle 
régulière qu'il a fallu reconstituer avec d’autres éléments, maïs 
en ne se plaint pas et son entreprise demeure solide et pros- 
re... 
Selon son expression, Touche vit sur ses « propres moyens ». 
IL a toujours essayé d’être lui. Soit qu'il craigne des déceptions 
en écoutant ses confrères plus illustres, soit qu'il craigne la ten- 
tation de les imiter, Touche, d’ailleurs occupé tous les soirs, a 
très peu entendu les grands virtuoses. Il connaît beaucoup Casals 
et André Hekking, mais comme... « hommes » seulement. (Ce 
détail, assez rare, mérite d’être donné à mes lecteurs.) Doué d’une 
prodigieuse mémoire, Touche conduit son orchestre avec la seule 
aide d’une partie de violoncelle, Il ne se sert de la partition 
d'orchestre que lorsqu'il dirige, parfois, à la baguette. 

La fréquentation quotidienne des grands classiques et des mo- 
dernes donne à Touche une autorité qui le fait rechercher par de 
nombreux élèves. Quelle est sa méthode d'enseignement : « Pour 
débuter, dit Francis Touche, je conseille la petite méthode de 
Lee... Puis, peu à peu, Romberg et Duport, notamment l’Essai 
sur le doigter de Duport. Je donne quelques exercices personnels, 
particulièrement bons — d’après moi — à délier les doigts et à 
affermir l’archet. Beaucoup de gammes et d’arpèges. Tout le 
temps des gammes et des arpèges |... Quelqu'un qui connaît à 
fond ces deux parties de la technique peut tout aborder. Quant 
au style, je prétends que, les grandes lignes assurées, afin de 
ne pas commettre de grossières erreurs, on doit « laisser les élèves 
suivre leurs aspirations, leurs idées, leur cœur »... 

Je réponds à Touche que les meilleures intentions conduisent à 
de piètres résultats. Il les faut étayer sur des connaissances so- 
lides. Souvent, l'élève se dépense inutilement et verse des flots 
d'émotion (toujours en ralentissant ou en pressant |) sur des 
Clair de lune sirupeux ou des Elégies poissardes. C’est au maître 
de reprendre et de conseiller : « Non ! non ! mon ami, gardez ces 
trésors de sentiment, pour l’andante du Concerto de Schumann et 
pour les Suites de Bach! Maïs oui, mon ami, les Suites de 
Bach ne sont pas des. suites de notes et de traits. » C’est à l’exé- 
cutant d’en dégager la chaleur et l’ampleur concentrées après 
que le professeur a indiqué doigtés, mouvements, accents parti- 
culiers et lignes générales. 

Et Touche de répartir : « Je dis à mes élèves que s’ils veulent 
être dans le style exact d’une œuvre, ils aillent entendre les 
nombreux virtuoses qui, quotidiennement, opèrent dans les salles 
de concerts. » Hélas ! mon cher Touche, j’ai entendu d’assez nom- 
breux virtuoses qui remuaient bien les doigts, mais qui soule- 
vaient avec des doigts de porteurs d’eau les phrases qu’il fallait 
laisser s'envoler. En résumé, le professeur surveillera jalouse- 
ment le style de ses élèves en leur laissant l'essentiel de leur 
personnalité. C’est difficile... Mais s’imagine-t-on que le rôle de 
professeur soit un rôle aisé ? Le professeur digne de ce nom doit 
beaucoup plus travailler que ses élèves ; non seulement beaucoup 
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jouer, mais lire et se tenir très au courant... Et, naturellement, 
nous arrivons, avec Touche, à parler de la fameuse méthode 
d’Alexanian. « Je la connais peu, déclare le violoncelliste chef 
d'orchestre, mais peut-elle donner des « tuyaux » définitifs sur 
les œuvres modernes ?.. Je ne le crois pas ! Les œuvres d'au- 
jourd’hui sont souvent indoigtables même pour les plus avisés 
d’entre nous. J'aime beaucoup certaines « musiques », mais il 
faut avouer qu’elles sont néfastes à la technique de notre instru- 
ment. Bien entendu, notre devoir est de jouer et de soutenir ces 
œuvres, et je suis le premier à prôner l’exquise sonate de Debussy, 
qui m’a coûté beaucoup de réflexion et de travail. » Ici, Touche 
semble se recueillir : « Réflexion.…., travail. Dites surtout aux 
violoncellistes, par mon humble voix, qu’il faut adorer le violon- 
celle et, dans les impasses les plus cruelles, ne jamais se rebu- 
ter. Souvent, mon instrument m'a consolé... » 

Que cela est vrai ! 

O violoncelle, je crois en vous ! Vous avez toutes les puissances 
et toutes les douceurs. Que vos graves accents nous conseillent le 
courage et la patience ! Que vos charmes nous amènent au calme 
de la bonté !.. Soyons déchirés avec Schumann, tendres avec 
Haydn, spirituels avec Lalo, dignes sans sécheresse avec Jean 
Sébastien, sentimentalement ironiques avec Debussy. Oui, vio- 
loncelle, vous avez toutes les vertus et ces maîtres l’ont compris 
qui ont souvent confié à vos cordes le meilleur d'eux-mêmes. 

Mais que passion, émoi, dignité, tendresse, ironie même se 
fondent en un seul sentiment ef, transformant une phrase célèbre 
du grand Anatole France, que tous vos amis puissent s’écrier un 
jour : « Violoncelle, tu nous as enseigné la ferveur ! » 


Adrien RavnaL. 
ARVOSELOSRSOSESIESLISELISRSOESASRSOSE SISTER 


Sonate pour Violoncelle et Piano 


François Rasse. 


Au sujet de cette sonate (écrite en 1915 et éditée en 1922), il 
est peut-être intéressant de savoir l’opinion de ce compositeur 
sur les choses de la musique moderne ; la voici : 

François Rasse n'appartient à aucune école et croit surtout à 
l’évolution naturelle ; il aime la musique qui chante, vibre et 
émeut, celle des poètes des sons plus que celle des peintres des 
sons ; il pense que les moyens d'expression sont en nombre in- 
fini, qu’un compositeur, dans chaque œuvre nouvelle, doit se 
renouveler, se diversifier tout en s’intensifiant, alors qu'une école 
n'apporte presque toujours qu’une tendance intransigeante servie 
par deux ou trois formules infrangibles. 

Tout en admirant les trouvailles harmoniques et pittoresques 
des impressionismes, comme supplément d'expression, comme ap- 
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ports nouveaux et non comme entités, il n’admet pas les œuvres 
des soi-disant néo-objectivistes ; il redoute que leurs excès ne 
conduisent le public à un désintéressement, voire même à :m 
dégoût complet et prolongé de la musique ou, ce qui serait aussi 
grave, à une réaction sans noblesse et néfaste comme toute réac- 
tion. 


SIGNIFICATION GÉNÉRALE DE LA SONATE PATHÉTIQUE. — {°° partie : 
Amour profond et ardent de sa patrie, de sa famille, de ses tra- 
ditions (n'oublions pas que Fr. Rasse, belge, a écrit cette sonate 
en pleine guerre sur son sol occupé par l’ennemi). Douleur de 
les savoir saccagées, menacées, détruites. Anxiété, désespoir, ré- 
volte, actablement des âmes opprimées par l'occupation. 


2 partie : La paix profonde qui émane des âmes candides, 
douces et sereines qui sont parfois les naïves consolatrices des 
cœurs souffrants et inquiets. 

3 partie : La vie, le besoin d'action, d’agitation, de jouissance 
qui reprennent leurs droits, malgré les plaintes des vieillards et 
les larmes des gens en deuil. 


ANALYSE DU TEXTE MUSICAL. — 1" partie : Au début, sorte d’in- 
terrogation, d’appel par le violoncelle, reliant dans la suite les 
divers épisodes que comporte cette partie, puis la phrase prinei- 
pale, une mélodie-thème assez développée à laquelle succède, 
d’abord au piano, un thème rythmique, lequel amène, à son point 
culminant, le motif pathétique ; après cette exposition, vient un 
divertissement mystérieux sur les thèmes 2 et 3, puis retour de 
l'appel, amenant la contre-exposition ; après, divertissement sur 
les motifs 3 et 4, puis développement de l'appel qui conclut la 
4° partie dans une sorte d'angoisse mystérieuse. 

2 partie : Une cantilène, un lied très développé arrivant à son 
point culminant, à un court récitatif qui ramène le début de la 
mélodie, laquelle s'achève, après un second récitatif, par quel- 
ques mesures de douce et tendre sérénité. 

3 partie : Un premier thème très allant, rythmé, passionné, 
sorte de rondo dont les reprises et les fréquents développements, 
au cours de ce final, sont soudés ou amenés par une figure syn- 
copée dont l'allure hésitante contraste fort avec le motif princi- 
pal, plus hardi ; apparaît bientôt sur le 1° motif, à la basse du 
piano, en une forme légère et ironique, la plainte augurale ; re- 
tour des syncopes auxquelles succède la contre-exposition, puis 
réapparaissent d’abord mystérieusement, puis plus franchement, 
les thèmes principaux de la 1" partie (2 et 3), et voici de nouveau 
les syncopes ramenant en puissance le rondo qui, après une apo- 
gée expressive puis rythmique, s’arrête brusquement pour écou- 
ter la plainte augurale exprimée au violoncelle en un récitatif 
assez développé, qu'interrompt la conclusion énergique et très 
courte établie sur les thèmes 2 et. 3, les deux figures essentielles 
des 1° et 3° parties. 

© Ch. Van IsrERDAËL. 
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Les Cinq Frères Violoncellistes 


(CONCOURS). 


Sans être taxé de témérité, pourrais-je dire que l’archiviste plai- 
sant qui a posé le thème de votre concours de décembre 1923 fait 
une grosse erreur. « Les cinq frères. jouaient ensemble », dit-il. 
Je pense que nous pouvons écrire impunément : Les cinq frères 
jouaient, jouent et joueront toujours ensemble, sauf de rares 
accidents, et, pareils à ce légendaire comte de Cagliostro qui res- 
tait toujours jeune et changeait de nom suivant l'époque et le 
pays, üs changent mille et mille fois de nom de famille et gardent 
jalousement, avec leurs prénoms et leurs qualités natives, leur 
jeunesse et leur ardeur artistique. 

Moi-même, qui vous écris ces lignes, les connais bien, puisque 
ce sont quasiment mes neveux. Quelle bizarre famille, hein ! quel 
curieux assemblage de personnalités ! On a écrit sur eux tant de 
remarquables ouvrages de physiologie, de psychologie, tant de 
poèmes sérieux, tendres, précieux, bouffons, et même, faut-il le 
dire, tant de poésies si finiment satiriques ou odieusement liber- 
tines que j'ai un peu honte de venir parler d'eux en vulgaire 
prose comme M. Jourdain. 

Oui, quelle bizarre famille, dont nous pourrions dire, comme 
Esope, qu'ils sont, tout à la fois, la meilleure et la pire des 
choses, car si ces cinq inséparables sont capables des plus beaux 
gestes, des plus durables qualités de travail, de dévouement, de 
constance dont l’un d’eux porte si souvent le symbole, ils se ren- 


- dent aussi coupables des pires égarements, des plus tristes gros- 


sièretés et des plus noirs forfaits. 

Quelles tortures, quels tourments, mais aussi quelles heures 
inoubliables je leur dois ! J’ enrage quand je pense que de très 
doctes professeurs qualifient leur travail de « mécanisme » et des 
musicastres sucrés leurs belles interprétations d’ « acrobatie » ! 

Je ne reviendrai pas sur leurs qualifiés, votre archiviste paraît 
les connaître, hélas ! et les pratiquer mieux que moi, modeste dé- 
butante. Mais si je glisse sur la lourdeur, le manque de distinc- 
tion et de hardiesse du Pouce peureux, si souvent affalé sur les 
cordes, si je ne rappelle que pour mémoire l’ardeur vibrante de 
l’Index et la force du beau Majeur, permettez que j’insiste sur la 
grâce de l’Annulaire qui fait le beau avec sa bague et sur la 
nonchalance, la mutine faiblesse du minuscule et coquet Auricu- 
laire quand il a su vaincre les trilles si redoutables à sa petite 
taille. 

Excusez mon bavardage, mais vraiment j'avais aussi mon mot 
à dire sur des artistes qui me touchent de bien près. 


Me MamDRorre. 


- 
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NEUVE NN AE NVAENNAENN AN AEN VAE VAE 
L'HISTOIRE DU VIOLONCELLE 


INTRODUCTION. 


Nous n’avons nullement l'intention, dans cette Histoire 
du violoncelle, de refaire une histoire complète et détaillée 
de la lutherie ancienne et moderne. Brancour, Fétis, Grillet, 
Hart, Tolbecque, Vidal et bien d’autres ont écrit sur la lu- 
therie et les luthiers des ouvrages vastes et documentés que 
nos lecteurs consulteront avec profit. , 

Nous voudrions seulement tracer à grands traits les prin- 
cipales transformations des seuls instruments qui, de près 
ou de loin, ont abouti au violoncelle. 


Bien souvent, je suis témoin de cette petite scène : des 
violoncellistes, élèves où amis, prennent un volume dans 
ma collection d'ouvrages sur la lutherie. A la table, ils cher- 
chent le mot violoncelle. Ils vont feuilleter d’abord ces 
pages. Déception ! A peine quelques pages sur leur cher ins- 
trument. 

L'Histoire du violoncelle comblera cette lacune en tâchant 
de grouper tout ce qui a trait au violoncelle. 


Lorsque, en août 1921, nous avions eu l’idée de grouper 
les violoncellistes autour de cette Revue, nous n'avons pas 
douté un seul instant que les violoncellistes auraient à cœur 
de s’unir autour de leur instrument préféré. 

Îls n’ont pas trahi notre espoir. Ils ont répondu à notre 
appel avec enthousiasme. Et l’Union des violoncellistes a 
été fondée et cette Revue a vu le jour. 

En pensant à vous tous, chers amis, à vos efforts, à vos 
sympathies, l'Histoire du violoncelle a 6t6 écrite. 

Elle vous est dédiée. 

E. N. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Les Ancêtres lointains du Violoncelle. 


I. — INSTRUMENTS A CORDES PINCÉES OU FRAPPÉES. 


Les instruments de musique peuvent être classés en trois 
groupes principaux : 

1° Les INSTRUMENTS A VENT, joués directement par la bou- 
che ou indirectement par une anche ou une embouchure, 
avec ou sans clefs, avec ou sans clavier ; 


2° LES INSTRUMENTS A CORDES, à cordes frappées, à cordes 
pincées directement par les doigts ou indirectement par un 
plectre, à cordes frottées par une roue ou par un archet ; 


3° LES INSTRUMENTS A PERCUSSION avec ou sans membrane, 
avec ou sans intonations déterminées. 


Abandonnant le premier et le troisième groupe, nous re- 
tiendrons seulement le second groupe, qui a vu naître les 
ancêtres lointains du violoncelle. 

Les instruments à cordes pincées ou frappées ont précédé 
— parce que plus simples — les instruments à cordes frot- 
tées. Aux peuples primitifs, une musique rudimentaire suf- 
fisait. 

« Entendez cet enfant, disait un musicographe ; il a 
acheté à la foire une baudruche emmanchée dans un sifflet. 
Il la gonfle à pleins poumons. Il écoute le son perçant de 
l'air à travers le sifflet. Il est ravi, vous êtes agacé ; moi, 
je ferme les yeux et je suis transporté chez les peuplades 
primitives qui n'avaient que des instruments très peu com- 
pliqués. » 

Qui a découvert dans l'antiquité les vibrations d’une 
corde tendue ? Est-ce quelque pâtre, au fond de sa prairie, 
quelque artisan, quelque bâtelier utilisant des cordes en 
son travail P É 

Qui a trouvé l’amplification des sons au voisinage des 
corps creux ? Est-ce un observateur patient, est-ce le ha- 
sard ? D’aucuns prétendent que les boyaux d’une tortue, 
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desséchés au soleil, vibrèrent un jour sous le pied qui heur- 
tait la carapace. 

Mystème de l’histoire ! 

Les premiers instruments à cordes pincées étaient formés 
d’une carapace de tortue avec deux montants pour support 
et une planchette où se fixaient les cordes. Les Grecs l’ap- 
pelèrent chelys, les Latins testudo. 

À quelle époque apparurent ces instruments rudimentai- 
res ? Quel en fut l'inventeur ? Etaient-ils accordés ? 

Mystère des temps passés ! | 


$ IT. — INSTRUMENTS À CORDES FROTTÉES AVEC ARCHET. 


Les instruments à cordes pincées ou frappées virent leur 
succéder les instruments à cordes frottées par une roue ou 
par un archet. 

L’archet ne fut tout d’abord qu’une corde tendue par les 
deux bouts d’une baguette de bois flexible. Cela fit songer 
à l’arc des guerriers et lui valut ce nom archet. 

Si rudimentaire qu'il fût, l’archet tira des sonorités plus 
prolongées, plus satisfaisantes pour l'oreille. 

A-t-il été trouvé par un effet du hasard ? Doit-on sa créa- 
tion à un besoin musical que ne pouvaient satisfaire les sons 
secs et aigus des instruments à cordes pincées ? Qui s’en 
servit le premier ? Dans quelles circonstances ? 

Si l'inventeur de l’archet est inconnu, on saït pourtant 
que, dans l'Inde, il servait à jouer le ravanastron, en usage 
déjà cinq cents ans avant l’ère chrétienne. 


« Le ravanastron, écrit Fétis, se compose d’un cylindre 
de bois de sycomore. Ce cylindre est long de 11 centimètres 
et son diamètre est de 5 centimètres. Sur un de ses côtés est 
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tendue une peau de serpent boa à écailles larges qui est la 
table d'harmonie. D’après les traditions de l'Inde, il a été 


inventé par Ravana, roi de Ceylan, cinq mille ans (1) avant 
l'ère chrétienne. » 


(4 suivre.) E. N. 


(4) Les Orientaux exagèrent facilement les chiffres quand ils parlent 
de leurs origines. 


RSR RL RSERSLIR ER RSIR SAR 
CONCERTS D'HIER E ET DE DEMAIN 


Le 12 janvier, salle des fêtes du Journal, Bïlstine donnait la 
Sonate de Valentini et les Variations diaboliques de sa composi- 
tion (inédit). 

— Le 15 janvier, salle Saint-Georges, René Jullien a joué Ro- 
mance et Humoresque de sa composition et la Sonate de Wacht- 
meister avec l’auteur. 


— Après son concert, salle Pleyel, Mile Clément a fait une 
tournée a douze récitals en Algérie durant le mois de janvier. 

— Salle des Agriculteurs, le 19 janvier, Mme Caponsacchi a 
joué la Suite en ré pour violoncelle seul de Bach et la Sonate de 
Valentini. 

— Aux Concerts Touche, le 25 janvier, fut applaudie la Sonate 
en la mineur de Boellmann et, le 31 janvier, le Quintette pour 
piano et cordes de C. Franck. 

— Le vendredi 22 février, salle Erard, Rosoor donnera un con- 
cert. 

— Salle Gaveau, le 8 mars, Ruben Montiel, à son concert, jouera 
la Suite en sol majeur de Bach pour violoncelle seul avec d’autres 
pièces modernes, 


ÿa ÉITTÉRATURE DU DU $roLoNcELLE 


TROISIÈME PARTIE 
VIOLONCELLE ET INSTRUMENTS DIVERS 


$ XIII. — Chants d’église avec Violoncelle et Orgue. 
(Suite.) 
La LYRE SsACRÉE, — MUSIQUE RELIGŒUEE (solos, duos, trios, 


chœurs, etc.). — Sous ce titre, la maison Gallet a édité toute une 
série de mélodies religieuses ; voici la liste des principaux mor- 
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ceaux avec accompagnement de Viol. ou de Velle, (Le Velle peut 
faire la partie de Viol.) : i 

BARBIROLEI. — Salut Marie (fa majeur), andante mélodique ; le 
Viol. fait la partie du chœur. — Editeur : Gallet. 

DancLA. — Minuit Noël (mi bémol majeur), à deux voix égales 
avec Viol. ad libitum avec partie distincte du chant. — Editeur : 
Gallet. 

Faure. — Les Rameaux (si bémol), arrangés en divers tons. 
LES 4 célèbre adapté avec Viol. et Velle ad libitum. — Editeur : 

allet. 

FLÉGIER. — O Salutaris (fa), solo pour mezzo soprano et chœur 
ad libitum à voix égales, orgue, piano ou harpe et Viol. solo. — 
Editeur : Gallet. 

LEBOUCHER. — Ave Maria (sol majeur), orgue et Viol. Les di- 
verses partitions sont toutes écrites les unes au-dessus des autres, 
ce qui permet de suivre facilement. — Editeur : Gallet. 

LAGRANGE. — Panis Angelicus, pour une voix, avec acc. d’or- 
gue et: violon ad libitum. Partie de violon indépendante de la 
mélodie et intéressante. — Editeur : Gallet. 

MarzcocmAuD. — Cantique pour un mariage (fa majeur), pour 
une voix avec orgue et violon ad libitum. La partie de violon 
double le chant de l’orgue. — Editeur : Gallet. 

DE PEDRO80. — Ave Maria (solo de soprano), avec violon solo 
et acc. de P. Il faudra un peu modifier l’acc. du P. pour l’har- 
monium ; ne pas répéter les accords ; prendre le style lié. — Edi- 
teur : Gallet,. 

PENAVAIRE, — Tantum ergo (la majeur), pour contralto ou ba- 
ryton avec orgue et violon solo obligé. Ce dernier a une partie à 
part ; des doubles cordes d’un bel effet. — Editeur : Gallet. 

Pnonc. — Ave Maria (sol majeur), pour orgue, harpe ad libi- 
tum ; deux voix et violon ; d’un bel effet. — Editeur : Gallet. 

Rouenon. — Chant de Pâques. Chant et chœur avec orgue ou 
P. et Viol. ou Velle ad libitum. Joyeux hosanna. — Editeur : 
Gallet; 

SAULNIER, — Ave Maria (sol majeur), solo pour baryton écrit 
soit avec acc. de Viol. ou Velle ad libitum, soït avec Viol. et 
Velle. — Editeur : Gallet. ) 

SauzniEr. — Panis Angelicus (ré majeur), solo de baryton et 
orgue avec acc. de Viol. La partition de Viol. est très intéres- 
sante. — Editeur : Gallet. 

Soma. — Tantum ergo (sol majeur), solo pour ténor ou soprano 
avec chœur à quatre voix ad libitum, orgue et Viol. — Editeur : 
Gallet. 

STRADELLA. — Air d'église. Paraphrase de Vienet sur les pa- 
roles italiennes « Pieta signore », avec orgue, Viol. et Veille ad 
libitum. Le Velle ne fait qu'une partie d'accompagnement. — 
Editeur : Gallet, 
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VERBRUGGHE. — Ave verum (sol majeur), solo de contralto avec 
orgue et Viol. solo. Partition de Viol. intéressante assez en dehors 
du chant. — Editeur : Gallet. 

Morts ET CANTIQUES. — Sous ce titre, la maison Durand a 
publié une collection de chants religieux. On trouvera ci-dessous 
la liste des principaux avec accompagnement de Viol. ou de Velle : 


Bac. — Mon âme croyante tressaille et chante (cantate de la 
Pentecôte), soprano, avec P. et Vclle. — Editeur : Durand. 

BoËLLMANN. — Ave Maria, soprano ou ténor, avec Viol. et 
harpe ad dibitum. — Editeur : Durand. 


BorpEr. — Super flumina (texte français), méditation avec P., 
Viol. et orgue. — Editeur : Durand. 


Büsser. — Miseremini mei (Voyez ma misère), avec orgue, 
Viol., Velle, contre-basse et harpe ad libitum. — Editeur : Du- 
rand. 


Donnay. — Pie Jesu, ténor avec Velle. — Editeur : Durand. 
EmmanuEL (M.). — In memoriam, texte français pour voix éle- 
vée, avec acc. de P., Viol. et Velle. — Editeur : Durand. 


HAËNDEL. — Deus Abraham, baryton solo et chœur mixte ad 
libitum, Velle et orgue. — Editeur : Durand. 


Rick. — O Salutaris, contralto avec P. et Velle ou violon. — 
Editeur : Durand. 


SAINT-SAËNS. — Domine adjutor meus, solo de mezzo soprano, 
avec orgue et Velle. — Editeur : Durand. 

SAINT-SAËNS. — Offerioire (Justorum animæ), chœur à quatre 
voix mixtes, Velle et contre-basse ad libitum. — Editeur : Du- 
rand. 

SAINT-SAËNS. — Panis Angelicus, T. ou ‘S. avec quintette à 
cordes ou orgue. — Editeur : Durand. 

WekerLiN (J.-B.). — Ave Maria, soprano ou ténor avec Viol. 


— Editeur : Durand. 

MoTETs DIVERS ET MORCEAUX DE MESSES aveC accompagnement 
d'instruments divers. — Sous ce titre, la maison Leduc publie 
une collection ; on trouvera ci-joint les morceaux de cette collec- 
tion avec accompagnement de violon ou de violoncelle : 

Brscnorr. — Miseremini (Pour les morts), en mi mineur, B. ou 

M.-S. (avec Velle, harpe et contre-basse). — Editeur : Leduc. 


Büsser. — © Sacrum Convivium (ré majeur), orgue, harpe, 


Viol. et Velle. Ces derniers instruments, quand ils ne font pas 


une mélodie en réponse au chant, s'unissent en de beaux unis- 
sons pleins d'expression ; la harpe n’est pas indispensable ; très 
intéressant. — Éditeur : Leduc. 


Crocé-SpINELLI. — © Salutaris (do majeur), solo de contralto 


ou de baryton, avec orgue et Viol. La partie de Viol., très ani- 
mée, fait. contraste avec la mélodie large. — Editeur : Leduc. 
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Dur. = Ave Verum (en mi bémol), M.-S. ou B., avec Yelle 


et harpe. — Editeur : Leduc. 

Duranp: — Ave Maria (en si bémol ou en do), M.-S. ou B., 
avec Viol. — Editeur : Leduc. 

Gounor. — O Salutaris (en mi bémol), S. ou T., avec harpe, 
cor, Velle, conire-basse. — Ave Maria (sur la messe de Sainte- 
Cécile) (en ré), M.-S. ou B., avec Viol., harpe et Vclle. — Agnus 
Dei (en ré) (messe de Sainte-Cécile), M.-S. ou B., avec Viol. 
barpe ou Velle. — Editeur.: Leduc, 

" GuérouT. — O Salutaris (en fa), S., ou M.-$., ou T., ou B., 
avec Viol. ou Velle, — Editeur : Lèduc. 

Le Beau. — Ave Maria (en la), S. ou T., avec Viol. ou Vclle, 
harpe. — Editeur : Leduc. 

LerocarT. — Suscipe Domine (offertoire funèbre en sol mi- 
neur), B. ou M.<$., avec Viol., Vclle, harpe, contre-basse. — 
Tantum ergo (en si bémol). B. ou M.<S., avec Viol, Veille, harpe, 


contre-basse. — Editeur : Leduc. 

Macwer. — Pie Jesu (en fa mineur), T. ou S., avec Velle. — 
Editeur : Leduc. : 

PicxaËRT. — Tantum ergo (en la), B. ou C., avec Viol, — 
Editeur : Leduc. Ÿ 

Rousseau. — © Salutaris (si bémol nfajeur), pour soprano ou 


ténor, avec acc. d'orgue ou d’harmonium, de Viol. et de Velle. 
La partie de Vclle fait exactement celle du Viol. ; par conséquent, 
ce morceau peut se chanter simplement avec orgue et Velle. Si 
on le trouve trop long, on peut faire des coupures prévues 
d'avance. — Editeur : Leduc. 

Rousseau. — Gratias Agimus, solo de soprano ou ténor extrait 
de la messe solennelle de Pâques avec accompagnement d'orgue, 
de Viol. et de Velle, Ces deux derniers ont deux parties distinc- 
tes. On peut ajouter la harpe. Cette mélodie est transcrite avec 
les paroles de l’Ave. Maria à la place du Gratias Agimus. Très 
mélodieux. — Editeur : Leduc. ; 

Rousseau, — Agnus Dei, de la même messe. Est édité pour 
mezzo-soprano, contralto ou baryton, avec orgue, Viol. et Velle ; 
mais, dans ce cas, le Viol. et le Vclle sont à l'unisson. Intéres- 
sant. — Editeur : Leduc. 

Rousseau. — Ave Maria (messe de Pâques), B. ou M.-8., avec 
Velle, Viol., harpe ad libitum ou l’un de ces instruments, 

Samnr-QuenT (ne). — Ave Verum (ré majeur), avec Viol. Très 
intéressant. — Pie Jesu (en mi), solo de F. ou S., avec Velle. — 
Pie Jesu (en si bémol), solo de B. ou B., avec Velle. — Edi- 
teur : Leduc. . 

Vasr.- Ave Maria (en ut), S. ou T., avec Viol. - Editeur : Leduc. 

VERGNET. — Panis Angelicus (en si bémol), S. ou T., avec 
Viol., Vclle, harpe, — Editeur : Leduc. 

STRADELLA. — Air d'église, chant, Velle et P. — Editeur : 
Costallat. ; - 
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ER A HN AN PA IS AN AN AT A ET D 
Un Violonelliste qui est pas à la pate. 


— Encore au lit, Made, ouf... je suis essoufflée.. si tu savais 
ce que j'ai appris... je cours te le dire... je n’en puis plus. maïs 
laisse-moi t’embrasser.. tout est perdu... tout est... 

— Sauf l'honneur et la vie qui est sauve, Janine. 

— Tu ne plaisanteras plus quand tu sauras... 

— Le malheur, la catastrophe, le cataclysme. ” 

— Tu sais nos projets de leçons de violoncelle à Paris, après 
la mort récente de notre vieux maître. Voyage de deux heures 
agréables le matin... leçon chez quelque sommité musicale... 

— Et l’après-midi : dîner au restaurant, visites des magasins, 
des musées, des bibliothèques, du pâtissier. C’est ça qui mettait 
un + de soleil, chaque semaine, dans la vie par trop mono- 
tone de cette sous-préfecture où nos parents ont pris leur retraite. 

— Eh bien ! tout cela est à l’eau. 

— Parce que ? 

— Parce que M. Alexandre Cristallin..… Savoure-moi ces deux 
noms : Alexandre Cristallin. Parce que M. Alexandre Cristallin, 
violoncelliste à la ville voisine, a décidé de venir ici donner des 
concerts et des leçons à la place de notre défunt maître. 

— Il peut venir le Cristallin. 

— Il vient demaïn soir se faire entendre chez nous avec le pro- 
fesseur de violon de mon frère. Il se fait applaudir. Il tape dans 
l’œil à papa, dans l’œil à maman, déjà peu décidés à autoriser les 
léçons à la capitale. Nous ‘sommes les ‘plus fortes élèves de l’en- . 
droit. S’il peut nous avoir, il aura tous les autres élèves. 

— Il ne nous aura pas, et c’est nous qui l’aurons, mais parlons 
plus bas... la cloison. 

Ce n’est bientôt que chuchotements imperceptibles, petits rires 
étouftés dans les couvertures. Le plan est combiné. Quand Janine 
s'en va, Madeleine, sur le rebord de son lit, un pied en l’air, enf- 
lant son bas de soie, murmure : « On vous cristallisera, Monsieur 
Cristallin |! » 


La soirée fut charmante. On fit de la musique. Madeleine et 
Janine ne ménagèrent ni leurs compliments ni leurs applaudisse- 
ments à Alexandre Cristallin. 

La conversation roula bientôt sur le violoncelle. 

Que pensait M. Cristallin de la revue le Violoncelle ? 

Le violoncelliste avoua avoir reçu la circulaire annonçant cette 
revue, mais il n’en pouvait parler. Il ne $’était pas abonné. 

Les jeunes filles échangèrent un coup d’œiïl imperceptible : elles 
étaient sûres maintenant de réussir, elles pouvaient commencer 
l’attaque. 

Elles le firent habilement. Ce furent d’abord de simples remar- 
ques sur les modifications anciennes du violon ét du violoncelle, 
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puis sur le violoncelle pliant Clément, sur le « la » métallique, etc. 

M. Cristallin avoua qu'il était peu au courant de ces questions, 

Madeleine et Janine se mirent à discuter sur diverses sonates : 
Maurice Emmanuel, Boulnois, Rhené-Baton, Rasse. L'une criti- 
quait, l’autre défendait et l’on priait M. Cristallin de se prononcer. 

Il balbutia quelques paroles à côté de la question. 

" Les jeunes filles parlèrent méthodes : Liégeois, Forino, Massau 
vinrent sur le tapis, et surtout la méthode Alexanian avec ses 
inaugurations, ses doigtés modernes. 

Notre violoncelliste n’avait pas encore lu cette méthode ; il se 
proposait de l'acheter, 

Toutes ces questions étaient coupées de prévenances : tasse de 
thé offerte, sucre présenté, aimables sourires, mais cela n’empé 
chait pas Alexandre Cristallin d’être dans ses petits souliers et de 
ve plus admirer ces jeunes filles pourtant charmantes, mais trop 
érudites pour lui. 

— Vous avez peut-être été indiscrètes, mes enfants, dit la vieille 
grand'mère, après le départ des artistes. 

— Mais non. Il est violoncelliste, nous avons parlé violoncelle. 

— En somme, conclut le père de Janine, cet artiste ne joue pas 
mal, mais vraiment IL N’EST PAS A LA PAGE, 

Il n’était pas’ à la page. Un artiste très absorbé ne peut pas 
tout savoir, mais un artiste habile, pour se mettre à la page, lit 
la revue le Violoncelle. Ces demoiselles avaient trouvé dans la 
revue les colles qui leur avaient assuré un triomphe facile et in- 
contestable. 


_ ON OFFRE : 


Musique d’occasion, méthodes, études, etc., pee cello ou piano. 
Ecrire à M. Bonura, Bidache (Basses- -Pyrénées). 


A vendre : pour cause double emploi, un violoncelle parf. état, 


vernis en vieux : 400 francs. — P. Beaurneau, Clamecy (Nièvre). 


Piano droit Pleyel n° 27710 palissandre, bon état, à céder pour 
2.200 francs. Visiter chez M” Tronchon, 4, rue de Compiègne, 
Paris-X°. 


On échangeraït, pour bon cello 3/%, des ouvrages fugue, har- 
monies, biographies, esthétique musicale, partition. Ecrire à Rut- 
fiandis, Latour-de-France (Pyrénées-Orientales). 


À céder de suîte : vieux violoncelle, G. Mehuisement, Bolbec 
(Seine-Inférieure). È : 


_— 


Le Gérant : E. Nocvé. 


__ Périgueux. — Imprimerie CassaRD, 8, rue Denfert-Rochereau. 


COSTALLAT & Ct (Fonds RICHAULT.j 
60, Chaussée d'Antisn, PARIS 


ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 


Etudes spéciales et progressives, Nouvelles Editions revues et doigtées 
par d. LOEB, Professeur au Conservatoire national de musique de Paris 


. 


Œuvres pour 1 et 2 Violoncelles, Violoncelle et Piano, de : 
BATTANCHON, CASELLA, CHABRIER, DOTZAUER, FRANCHOMME, GABRIEL-MARIE, 
LÉér, LEFRBVRE, LIÉGKOIS, PAPIN, PLATEL, ROMBERG, RONCHINI; SERVAIS, etc. 


Envoi franco du Catalogue « VIOLONCELLE » 


RS SERRE RENTE EEE 


\.. 


Le r.le développement extraordinaire qu’il donne au 
procédé G. TA RLÉ, at, permet de monter le violon en ténor et le cello 
en contrebasse. Comme il permet d'autre part, soutenant la table, de charger 
celle-ci de 5 cordes sans lécraser, il réalise la réunion de deux instruments en 
un seul : soit ténor et cello (mi, la, ré, sol do, format du cello 1/2) — soit cello et 


contrebasse (la, ré, sol, do fa, format du cello entier), résultats absolument Inconnus jusqu'{el. 


Editeur de Musique 
PARIS 
48, rue de Rome, et 1, ruo de Madrid 
Tél, Wagram 99-04 Métro : Kurope 


à offrir à son fils, 
son petit-fils violoncelliste, 


son ami, 


son voisin violoncelliste, 


Toute la Musique 
française et étrangère 


Eten nee : 
en location 


son professeur de violon- 
celle, 


c'est 


Spécialité de Musique 
pour Violoncelle 


‘un Abonnement 
à la REVUE 


LE VIOLONCELLE 


Vente de Billets pour tous les Concerts 
Service spécial pour MM. les Chefs d'Orchestre |. 
LP 


Max ESCHIG Le meilleur CADEAU 


IS 


PARIS PARIS 


à des prix déflant toute concurrence. — 
Restauration d'instruments anciens. — 
Pose de crins et réparations d’archets. 
— Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 


+ 


45, rue Lepic, PARIS (18°) 


Compte Postal : Paris 18-33 
Téléph. : Marcadet 30-05. 
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Fournitures de Lutherie à des prix avantageux 


Pour élève, violoncelle, 1/2, 3/4, 
:-: 4/4, à partir de 450 francs :-: 5 


RÉPARATIONS D’INSTRUMENTS ANCIENS 
Tous Accessoires de Lutherie 


Spécialités Lutherie Artistique  : 

7 fenrie. VENTE : 

des fameuses cordes italiennes Dons : 
PADOWA CALIBRÉES an 1/100 de =/" ÉCHANGE i 
SONORITÉ UNIQUE D : 
SENSIBILITÉ + JUSTESSE MASCIARELLI : 

H 

Demander la Notice franco Luthior s 

à 19, rue Lauriston, PARIS (16 À 

LD" : 

Ph. D e O M B E Réparatious soignées et garanties de tous # 
instruments à cordes anciens et modernes ; 

LUTHIER : 

Ë 

: 

E 

H 

E 

: 
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Sonorité garantie 


CPTELELELLLOELLELCECLLCELLEELECT CCEPECECOEPERER SECCEPCECCCCECEOCECCECERE CEE ECEEREPECEPONPPNNNS 


CORNELIS LIÉGEOIS.—ÉTUDE COMPLÈTE DU VIOLONCELLE, 
en trois ouvrages séparés. 


ter ouvrage — OP 23 : Les premiers pas du violoncelliste. 

Méthode comprenant les premiers éléments pour l'étude de l'instrument, des petites études et 
méledies avec accompagnement de deuxième violoncelle, trois petites pièces à la À position 
avec accompagnement de piano, leçons, exercices et gammes aux 1r4, 2+, 3e et de positions, ainsi 
qu'un aperçu des 5° et 6e et de la position du pouce et trois petites pièces pour deux violoncelles. 

Prix majoré temporairement..........s.sssesss.s.. 10 francs. 


2° ouvrage — OP 17 : 90 études ayant pour titre l'Ffude complète. 

Partant de la poses position aux grandes difficultés en passant progressivement par toutes 
les pesitions très détaillées. Cet ouvrage doit servir en même temps que le premier, si l'élève veut 
faire l'étude approfondie de son instrument. 

L'ouvrage complet : prix majoré temporairement.... 48 francs. 
1e partie op 17 n°1 — .... 10 francs. 
2 partie op 17 n°2 — .….. 8 francs. 
3 partie op 17 n° 3 — .... 6 francs. 

Ces deux ouvrages constituent une excellente méthode, car elle a l'avantage sur toutes les 
autres de prendre le jeune violonceiliste dès le début, lui apprend à aimer son instrument et le 
conduit jusqu'à une capacité suffisamment grande pour aborder de sérieuses difficultés. 
3° ouvrage — OP 24 : L'art de se délier les doigts. 

Ce volime d'exercices peut servir dès le début et aussi lorsque l'élève est arrivé au bout de ses 
études, car il sert spécialement à se + rt les doigts et on y treuve toutes les gammes majeures 
et mineures avec 24 coups d’archets difiérents et tous les arpèges majeurs et mineurs. 

Prix majoré temporairement.......ssssssseess.ssse 6 francs. 


LÉE. — Méthode complète, adoptée au Conservatoire. 

Prix majoré temporairement : 20 francs. La même, texte espagnol : 20 francs. 
LÉE. — 40 Etudes mélodiques et progressives en deux suites. 

Chaque suite, net : 8 francs. 


Pour les autres œuvres pour violoncelle, consulter le catalogue de violoncelle 
qui sera envoyé /ranco sur demande, 


Chez Henry LEMOINE æ& Ci 
PARIS, 17, rue Pigzlle (9°). — BRUXELLES, 13, rue de la Madeleine. 
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Professeur 
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RE VIORONCERRE 


DONT IL S’AGIT 
EST LA 
REPRODUCTION EXACTE 
D'UN 
CÉLÈBRE INSTRUMENT 
DE 
J. GUARNERIUS 
faisant partie de la collection 
DE 
Mare LABERTE 
Maître TRES 
MIRECOURT (VoscEs) 


FRANCE: 


ù LIRE | 


MaAïsoN FONXDÉE EN 1865 


GRANDS PRIX : 
PARIS 1900, 
SAINT-LOUIS 1904, 
MILAN 1906. 


Pierre HEL 


LUTTER 
DES CONSERVATOIRES 
pE LA HAYŸYE Er pe LILLE. 


76, Boulevard de la Liberté, 76, 
LIL LE. 


feonoenux 


MAISON FONDÉE EN 1845 
PIANOS 


LOCATION -— REPARATIONS 


LUTHERIE 


CORDES HARMONIQUES 


EXBEN & J. SIRVENTON 


J. SIRVENTON, SUCG 


173, rue du Palais Gallien, 
62, rue Fondaudége, 


BORDEAUX 
PIANOS DE TOUS FACTEURS 
Spécialité : ERMRD, PLÉYEL, KRIEGELSTEIN 


Técépx. : 40.66. 


RÉSERVEZ VOS ACHATS, PAR SOLIDARITÉ, A NOS AMIS 


À TOUROUSE 


PIANOS (venri, Locarron) 


LUTHERIE ARTISTIQUE 


Accords et Réparatiôns. 
INSTRUMENTS A CORDES 
CORDES DE RÔME 


Grand choix de Cordes justes pour Solistes 


PDEDLEU 


Jean PARIS, Succ” 


45, rae Romiguières, TOULOUSE 


PHONOGRAPHES — DISQUES PATHÉ, 
Dépositsire de la Compagnie Française du Gramophons. 


AVIGNON 


MANUFACTURE 
SPÉCIALE 


d'instruments de Musique 
A CORDES 
ET D'ACCESSOIRES 


Dépét des Cordes harmoniques 
des plus grandes Marques fran- 
çaises el étrangères. 


Émile POUZON 


3, rue Carnot, AVIGNON (Vaucluse) 


ENVOI DU CATALOGUE GÉNÉRAL 
sur demande. 


